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Vers cinq heures du soir, la brigade parut ä la portee du pont; les grenadiers et les

zouaves, reprenant alors l'offensive, s'ölancent k la baionnette, repoussent encore une
fois l'ennemi vers Magenta, et assurent un libre debouche aux deux corps d'armee

qui arrivaient. La division Vinoy, du corps Niel, entra alors en action. Les opörations
du gönöral Niel furent secondees par les feux de l'artillerie de la garde, dirigös avec
habilete sur les reserves ennemies abritees derriere les villages de Castello, de Barsi
et de Rebecco.

Pendant les Operations dont je viens de rendre compte, le regiment du colonel
d'Alton s'etait empare de Buffalora vigoureusement defendu, et, secondö par le 73° de

ligne du corps d'armee du gönöral de Mac-Mahon, il s'y ötait maintenu jusqu'ä la fin
de la journöe contre l'attaque de forces superieures.

Tous les regiments de la division Mellinet, la cavalerie et l'artillerie, ont digne-
ment fait leur devoir. Toutefois, l'enlövement d'une position que l'art et la nature
semblaient rendre inexpugnable, position defendue par des forces trös superieures
en nombre, n'a pu etre obtenu qu'au prix de pertes considörables. Parmi les pertes
les plus regrettables, je dois signaler ä Votre Majeste celle du brave gönöral Cler,
officier du plus grand mörite, qui a regu la mort en menant les zouaves ä la charge.

Dans l'attaque de Buffalora par le 2° de grenadiers, les commandants de Maudhuy
et Desmö de Lille ont trouvö une mort glorieuse; le general Wimpffen, en conduisant

l'attaque de droite, a ötö legörement Messe ä la figure.
Le gönöral Mellinet, qui pendant tout le cours de l'action m'a seconde avec une

rare valeur, a eu deux chevaux tuös sous lui.
Je mettrai plus tard sous les yeux de Votre Majestö les noms des officiers qui se

sont fait le plus remarquer et qui me paraissent plus particulierement dignes de re-
compenses.

Bien que M. le gönöral Le Boeuf ne soit pas sous mon commandement, je man-

querais ä un devoir si je ne signalais pas l'önergique assistance que cet officier
gönöral m'a pretee en dirigeant le feu de mon artillerie pendant le plus chaud de
l'action. Son zöle seul l'amenait au milieu de nous; c'est un officier general qu'on est
sür de rencontrer partout oü se prösente le danger.

Le general commandant en chef la garde imperiale,
Regnaud de Saint-Jean d'Angely.

Rapport du general commandant en chef le 2' corps sur la bataille de Magenta.

Au quartier-gönöral, ä Magenta, le 6 juin.
Sire,

Hier, j'ai eu l'honneur d'adresser ä Votre Majeste un premier rapport succinct sur
lei opörations du 2" corps dans la journee du 4; je le complete ce matin, ayant recu
les rapports particuliers des commandants de division.

Conformöment aux ordres de Votre Majeste, le 2" corps et la division des

voltigeurs de la garde imperiale ont quitte Turbigo le 4, ä 10 heures du matin, pour se

porter sur Magenta.
La premiere division du 2e corps (division La Motterouge), est partie de Turbigo

par Robechetto, Malvaglio, Casate et Buffalora, pendant que la division Espinasse
se dirigeait sur le meme point par Boscate, Inveruno, Mesero et Marcallo.

La division Camou, des voltigeurs de la garde, marchait dans les traces de la
division La Motterouge. Arrive ä Cuggiono, je m'aperc,us que la töte de cette division
(il etait midi environ) avait l'ennemi devant eile ä Casate. Les renseignements que
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j'ai recueillis dans la journöe d'hier indiquent qu'il y avait sur ce point deux
regiments autrichiens.

Je les fis attaquer sur le champ par le regiment de tirailleurs algöriens. Le village
etant enlevö, ce regiment s'ötablit ä 200 metres en avant. Je les fis arreter sur ce

point et je fis döployer la premiöre division, la droite ä la Cascina Valizio, la gauche
vers la Cascina Malastalla, pendant que l'ennemi, de son cötö, reunissait des forces
ä Buffalora et Cascina Guzzafame.

II m'ötait dömontre, par les dispositions que prenait l'ennemi, que j'allais avoir
devant moi des forces considerables.

Pendant que la division La Motterouge formait sa ligne de bataille, je faisais avancer

la division de voltigeurs de la garde en seconde ligne. Cette division ötait
composöe de treize bataillons, ceux-ci par bataillons en masse, k intervalles de döploiement.

Sur ma gauche, je faisais dire au gönöral Espinasse de häter son mouvement sur
Mezero et Marcallo.

Je lui prescrivis aussitöt d'enlever ce village, puis de s'etablir, sa gauche appuyee
ä Marcallo, sa droite dans la direction de Cascina Gazzafame. Dös que j'eus la cer-
titude que ces dispositions preparatoire« etaient achevöes, je fis attaquer vigoureu-
sement Buffalora par la division La Motterouge, soutenue par la division Camou.

La position de Buffalora, si les renseignements que j'ai recus sont exaets, se trouvait

oecupöe par 15,000 Autrichiens, ayant en arriöre d'eux, entre Buffalora et
Magenta, un corps de 20,000 hommes.

L'ennemi avait sur son front, devant le village de Buffalora, une forte batterie
d'artillerie et une batterie de fusöens.

La position fut attaquee vigoureusement par le rögiment de tirailleurs indigenes
et le 45« de ligne, pendant que les grenadiers de la garde, döbouchant par San Martino,

attaquaient egalement Buffalora et obligeaient l'ennemi ä battre en retraite
vers Magenta.

Le village de Buffalora ötant döpassö par mes troupes, je fis sur le champ un quart
de conversion ä gauche pour former une ligne de bataille appuyee, la droite au chemin

de Buffalora ä Magenta, la gauche ä Cascina Nova, se ralliant de ce cöte avec

la division Espinasse, vers Marcallo.
Dös que la division La Motterouge eut acheve de prendre son ordre de bataille,

et que la division Camou eut debouche sur la gauche de Buffalora, je fis marcher
directement toute la ligne sur Magenta alors trös fortement oecupe par l'ennemi.

A Cascina Nova, le 45* de ligne s'engagea, avec la plus grande intrepidite, contre
les forces qui s'ötaient ötablies dans l'intörieur et autour de cette grande ferme. Deux
regiments hongrois, qui döfendaient cette position, furent obligös de cöder k notre
elan; 1,500 hommes environ döposörent les armes. Un drapeau fut enlevö par le 45«

sur le cadavre du colonel d'un de ces regiments.

Le mouvement se prolongeant en avant vers Cascina Guzzafame, la division La
Motterouge se trouva avoir devant eile des forces considörables qui manceuvraient
dans l'intention evidente de s'opposer ä la jonction de mes deux divisions et d'isoler
completement la division Espinasse.

En ce moment, je ralentis un peu le mouvement de la division La Motterouge,
laissant seulement ses tirailleurs s'engager avec l'ennemi, afin de donner le temps
aux bataillons de la division de se former en bon ordre, et aux treize bataillons de
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la division Camou de prendre ögalement leur ligne de bataille ä 200 mötres en
arriöre de la division La Motterouge.

Ceci fait, j'ordonnai au genöral La Motterouge de faire effort sur Magenta et de

faire prendre pour point de direction, ä tous ses bataillons, le clocher de cette ville,
en menaijant par son extreme droite, composee du 45', la droite de l'ennemi.

Pendant ce temps, la division Espinasse, marchant de Marcallo par Cascina

Medici, abordait l'ennemi par sa droite. Le mouvement convergent des deux divisions

s'opöra avec ensemble et un elan des plus remarquables. La division La Motterouge
se sentant appuyee par les voltigeurs de la garde, et ceux-ci ayant en avant une

premiere ligne formöe de regiments dont ils connaissaient toute l'ardeur, les deux

troupes rivalisörent d'entrain pour concourir au möme but. L'acharnement de

l'ennemi, dans Magenta, fut extreme. De* deux cötös on sentait que Magenta ötait
reellement la clef de la position. Dans ce mouvement d'attaque generale, le general

Auger, commandant l'artillerie du 2» corps, avait suivi le mouvement de la division
La Motterouge, ötablissant successivement les batteries de cette division et celles de

la reserve sur la droite de ma ligne de bataille, afin de repondre vigoureusement ä

l'artillerie ennemie etablie au debouche de la ville sur la route de Boffalora.
Vers sept heures, le gros des forces ennemies dessina son mouvement de retraite

vers Rebecco, Castellaro et Corbetta. Une partie s'engagea sur le chemin qui conduit

de Magenta ä Ponte di Magenta.
En ce moment, notre artillerie, avec quarante pieces en batterie sur le chemin de

fer parallele ä la direction de la ligne de retraite de l'ennemi, put prendre en flanc et
d'öcharpe les colonnes autrichiennes qui defilaient de ce cötö dans le plus grand
dösordre. Celles-ci durent öprouver des pertes considerables, regues qu'elles etaient dans

ce moment, avec la plus grande vigueur, par l'une des divisions du 4« corps, dont un
des regiments, le 52« de ligne, avait concouru un instant ä l'attaque de Magenta.

La ville de Magenta, tombee en notre pouvoir vers sept heures et demie, ötait
encore en ce moment meme remplie de nombreux detachements ennemis retranches et
barricadös dans toutes les maisons, se defendant avec intrepidite, mais auxquels
toute retraite ötait devenue impossible. A huit heures, le feu cessa des deux cötös et
ces detachements durent mettre bas les armes. L'attaque de la ville par la division
Espinasse, faite en möme temps que celle de la division La Motterouge, fait le plus
grand honneur aux regiments de la 2« division.

Le 2<» de zouaves et le 2« etranger s'y sont fait remarquer tout particulierement.
Le champ de bataille, entierement couvert des cadavres de l'ennemi, jonche de ses

armes et de ses effets de toute espece, indique ä la fois combien nos troupes ont ete

vigoureuses et combien les pertes de l'ennemi ont ötö grandes.
A l'heure qu'il est j'estime ä 5 ou 6,000 le nombre des prisonniers que j'ai fait diriger

sur San Martino.
II y a plus de 10,000 fusils sur le champ de bataille; nos pertes, quoique sensibles,

sont relativement peu considerables.
Le genöral Espmasse chargeant de sa personne, ä la töte d'un de ses bataillons, est

tombe mortellement frappe, ainsi qu'un de ses officiers d'ordonnance, dans la ville de

Magenta.
Brillamment comme lui, ä la töte de leurs troupes, sont tombös les colonels

Drouhot, du 65<» de ligne; de Chabriöres, du 2" regiment etranger.
Je ne dois pas omettre de signaler les Services que nous a rendus notre cavalerie
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dans cette journöe. Elle a chargö plusieurs fois la cavalerie ennemie qui cherchait ä

s'engager dans les intervalles de nos colonnes.

Notamment, mon peloton d'escorte a charge trois fois sur des partis de uhlans.

Nulle part la cavalerie autrichienne n'a tenu devant la nötre.

D'apres les renseignements fournis par un officier d'ordonnance du general
Jellachich, qui a ötö fait prisonnier, l'ennemi avait devant nous quatre corps d'armee de

30,000 hommes chacun sur le papier, mais n'ayant, en röalitö, que 25,000 combattants.
Ces corps seraient ceux de Klam-Gallaz, Lichtenstein, Benedek et Zobel, commandes

en chef par le feld-maröchal Giulay.
Je n'ai pas besoin, Sire, de vous dire combien j'ai äme föliciter de la vigueur et de

l'önergie de toutes les troupes que j'ai l'honneur de Commander, ä quelques armes
qu'elles appartiennent. J'y comprends, bien entendu, la division de voltigeurs de la
garde qui a ötö mise un instant sous mes ordres, et dont le concours m'a ötö trös
utile.

Si j'öprouve un regret, c'est de ne pouvoir, dans ce rapport, vous donner les noms
des officiers et des soldats, en trös grand nombre, qui meritent d'etre mis ä l'ordre
de l'armee.

Les officiers gönöraux, sans exception, sont tous dans cette categorie, et j'en puis
dire autant de tous les chefs de corps.

J'ai dirige hier sur San Martino trois canons autrichiens qui ont ete enlevös k
l'ennemi dans la journee du 4 juin.

Je suis, etc. Le general commandant en chef le 2° corps,
De Mac-Mahon.

Rapport du marechal commandant en clief du 3" corps sur la bataille de Magenta.

Le maröchal commandant le 3e corps partit de Novare Ie 4 juin; dös qu'il a eu
passe le pont du Tessin (cinq heures du soir) et pris les ordres de l'Empereur, il s'est

portö rapidement sur le lieu du combat, oü la brigade Picard, de la division Renault,
arrivee ä 4 heures du soir, s'etait placee ä la droite des grenadiers de la garde qui
avaient enlevö avec tant de vaillance des positions vraiment formidables.

A l'arrivee du marechal, la brigade Picard, aidee de quelques bataillons de la
division Vinoy, avait döjä pris et repris plusieurs fois le village de Ponte di Magenta;
mais la disposition du terrain qui s'ötend entre ce village et la jetee du chemin de

fer prösente un contre-fort tres rapproche de cette jetee, la dominant, et dont l'oc-

cupation etait de ce cötö une sorte de clef de position.
Le maröchal le fait occuper par plusieurs compagnies que placent M. le genöral

Courtois d'Hurbal et M. le capitaine de Molenes, un de ses officiers d'ordonnance;
puis il prolonge sa marche jusqu'au village möme de Ponte di Magenta qui, aprös
avoir ötö pris et repris trois fois, avait encore ä etre defendu une quatrieme contre
le retour des Autrichiens.

Le general Picard, le colonel Bellecourt du 85e, et beaucoup d'officiers, qui don-

nent aux troupes l'exemple de l'entrain et de la tenacite dans l'entrain, le fönt
reprendre de nouveau.

L'ennemi sentait l'importance de ce point qui, s'il füt reste en son pouvoir, le me-
nait sur le flanc möme de notre ligne de communication avec le pont du Tessin.
Cette circonstance explique sa tenacite dans les attaques successives et l'irrösistible
entrain des notres dans les retours offensifs pour reprendre la position.
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